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-Eh bien! dit celui-ci en entrant, est. cation du bois, opération à propos de la- Ont lieuderents,
qu'a eU et de-;ll vw Comomswi Etc: 'est au crauw
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Le resd*VlaOIaR était réuni au Sa- s Svos ENVDRS LA SOCIÉTÉ, LA FA- Et le loup laclédp bercail1
lma. Un eeup-d'mâ «nit à l'ancien dro- 1 E. lesr ngx: ubMEtc

MILLE ET LUI XMEEnlsnge*tc
gist pour deviner que son frère avait par- A. Egr0ê4M.> Oit pourri a rlé ; et oemme, la veille au soir, il ne'é- Ç vrage cou osm e e $ o enn

tait ouvert 4 lui qu'avec l'idée que l'indis- in-is jésus deda
«étion de Robert pourrait lui épargner la Rèsu re ,intiâbeade 1$ede 14 izWe. 0 odpu Pran-

4# désespoir-- esEgron. tienpp .ý dW* çai* qui clianteât neore ; maiS, hélaài!
pret ère .d désepeoir des Egrn. > msenf g adm

"anats et de colèr de )me Vsrnier, blement Texuîïnéde Plouvrier dans les pro- le nombre en devient de plus en plus rare
la moee générale, confiroSt ses prévi- fessions les piuti diverses et contenir tout ce
oem, le mit en b0assmeur au lieu d 4e 1nrlee dqt Maas ' .t polir son
Pa&ct@r pénilsaL Quant au duc,, e t i n4tré phlëique, soit pout son améliora-. M. Louis Èanc se trouve avoir dé-

érénité ne se démentait gointi de sorte tion morale. Plusieurs chapitres offrent fini la situation de la presse mous une répu-
gm.r'lfSith relMITè.6V aîi~de laconver- des considérationq emarquables, notaml

astahi*t g Oêro entretenus, sauf ment celui intitulé: le L>imanche et le lun- q
ett et qlues non farouches, di des ouvriers. En un mot, nous regar- droit d'être libre, dit-il, ne sufit pas pour

son nouvel hôte, dons ce livre comme une excellente et vé- l'être, il faut en Avoir le pouvoir. "-(Id.)
q d*rMe, murent a pudeur de 'inter- ritable Morale en action des classes ou-

ire previeleent toute allusion à la cir- vrières, et nons ne sommes point surpris En févrir, derrière une embuseade,
Au stet, que l'Académie française ait cru devoir a p- J0 n'abatisquedeuxmunicipaux,Au sortir de table, le beau-père et le peler l'attention publique sur cet utile tra-

gendre-fitersléient, bras dessus bras des- vail, en accordunt àson auteur une des ré- Ejfdrme<lbitede,
a us ee promener dans le parc: et Robert compenses dont elle dispose. Plaise à En uin, femet la barricade,
,ne put résister à la tentation de les suivre Dieu que ses prix soient toujours aussi bien Je croyois avoir fait merveille,
fhtivement pour épier leur entretien der- mérités!
rière le feuillage. Mai, bientôt ils quitté- ________________Losunmegrtasudi

'et le pare, et e duc suivit dans la maison On peut se procurer cet ouvrage en Comme un voleur d grand chemin!!imt e painot ledueoui it ansa ciso M J. & . Ceévoise, qu'on répubiique, un héros de la veille
M. Gerbouleau, qui, disait-il, avaitune adresant chez . J. & . Crémazi Est un brigand du ndeain.

petiteaffaire à terminer avec lui. Ro- Québec.
bort ne ard pas à revenir exaspé-

EXTRAITS [Trn des plui fougueux cominatiqti'
raiw ees, ma seur, dit-il, que

dede malheur eurinfa mie de racon- dtsaderdies journalno fraugaqu.edrséiron-
ter à Jean nos tentatives unprès de lui, et
qu'-set entore à en faire des gorges On nousrapporte une anecdote assez cu-de son odysie à travers les populutions

ekn~ < ~~,~rieuse, et dont raous nous reprocherions de réactionnaires d'un département du Mi -
-- OhSfeedéferai de et homme-là !nitjamais, ajouta-t-il en

Z ne ~~~~~point rémaler rnos lecteurs. Il s'agît e-ci- Onn.iignr'
mmnumSa utave avec l'accent de la rage ;Cc ifredlenaqu m't

n'importe de quelle façon, je me déferai coredu dernier banquet démocratique d
de cet homme-là. faubourg Poissonnièret du citoyen Pierre donné ces brigands-là. pendant un mois

-Oui, de gorges chaudes, poursuivit Leroux, qui prononça à ce banquet le trèâ- il mangeaientd nrsd*ignolesbuchons. Cou-
Robert; et j'avoue qu'il y a de quoi. Ju- beau toast que voici; -lux martyr# de la chant (ans d'nirreuseï auberges...-J'cn-
ges du bel eWet nq'à dé produire surie duc
mon histoire de la mine de Jean Ce vani- mn' reà aatut.Dou- ten seutr isiiOnt me d
teux Jean, hier s mir, ne lui avait-il pas fait thon, à RobesPie
voir, ne lui avai"d pas fait compter la dot tresque le citeyen Pierre Leroux en ont voui étiez des patriotes de grand chemin.
toute prêt* de CrUine I... Quelle ressour- porté.la gsdlo.n i C'est plus franc(Cors.)
eé nous reste-t-il l-Aucune, hélas ! au- Donc le citoyen Pierre Leroux sortait du %@ Parmi les représcnlnnts élus, on sait
cune... Il faut mourir 1 balbutia la jeunefan...I atmui abtal en banquet pour regagner son logis, marchant par qîuels procédé@, dans n 'os malheureuses
48a
' -Il faut qu'il meure [ tonna Gustave, lentement comme un philonophe, et de colonies des Antilles, se trouve un nègre
.qui adaitet voait convulaivement, et qui temps en temps s'arrêtant tout court sur les nomméMazulime. il est cocher de M.
finit par sortir de la chambre avec préci- trottoir8 poue rêver à quelque palingénésie 1ernetti, et il n'a pas cessé d'exercer ses

Scn ti u r. répub.licaOne et sorialiste. Dans un de s lnctins, dont il cumule le saaire avec les

tem id'nrrêt, il Pe trouva juste en 'ag re,Pafjour. Ainsi, il pourra.condui-

e d'un homme qui, voyantda tournure et la reson mdutre àl'Assemblentinal, des-

JOURNaL SCIENTIFIQUE. redingote hteroclyte du citoyen Pierre Le- rendre de son siège dircprésentant.

eroux, crut qu'il ragiioait d'une aumône a toute l'intelligence 'un nègre affranchi

faire. t e vous ariétez pas plus long (lui n passé sa vie avec des valets : brave

PHwrsrm.- carbonisation du bois por tep, mon brave homme, dit-il aux ph- homiTi, du reste, fidèle domestique, cu-
la vapeur d'eau-Dans un nuinire trèa- tosoph , je ne puis rien vous donner: la cher adroit. Viveu-'ègnlite (Id.)
evelppé et plein de faits curieux, M. répulique m'a ruiné. Que le bon Dieu 

Violette, directeur de la poudrerie d'-o ai
querdes, communique à l'Académie le ré- vous aiste?évilèen n IlutlLit &s tentatives heureuses qu'il a fatsCsere rvilenenurute ci- L'MIu REL~O
-pour appliquer, Lacarbonistion du bois, en etoyen Pierre Lero aurait bien aisit
la-vapeur mrchaugteà l'aide de laquelle cette occasion de faire un discours socialis-DELAPATIE.
MM. Thoas et Lurent avaient depi e p ns l i acn

tleteme prwnt ;omme uiln'aphioauoph eesd

o mtruvé le moyen de revivifier le me sa et tt ut l
noirnanimal. D'après une obervation de lian e oc anu

M.Raiet M .Thma t auetemn 'au rritp lie truajst nfc

JOURent ALm étSpCniNTIQUE.l p en- mgete anedocte ou coen perrue Le- "A rn hnel uu 'onul
S{,M. io!ttO et dé laderuer exo- roux religioqutilas'aneifo ne d'uneronnet nes.
sitonde podutsdel'ndutreil prse- uair."ue ous apprtez pasepluslopng - ~~~- - - - ---

Purent es. Chnioseharbo<n d bia
lat napeur ld'eaur.n uoi qm i mon strs-lsrecîf~l gn téine, (U1E,2 NVMR

M.Violette, rectur eçantrereli.aad'Es-,li nr otpiteturue
querde, chammnqely à laadémieatie r njé-éatal oponetrdrsls Nu erdisisajudhi orla
ela pouretaiffes hereuses uil aîbn j,- faites ;gis 'n emev ae erslctusd a apge
pur eapprequerm, des earbonistionfdu botis, pietpî u ure u he-letariar qenu vn on
vpet ur leaquaelt i de la elle

MM.d eThemame e paréptavaiontà ldqeu iai eliîvr~,e uipooée l ir

ngtempa reu Ae moye dlet~v revivifier le Lrux rua 1 liatdacpe erJ.u6 opb
n~roi pnial. Daprés une dervion ne ttofee - i - uebsge e t

prosophr, jeeneepubrûrien ooushdrnner inl

cuit; 30 dgré donnert d chrbo itePierlaareoit, furnt tresarpisi Arved 'C DA
rdux. t 350du chrbon tuir.C'est e tt e touveaisi la ae l discour ocalos-

eiusivement du charbon roux que produit il leur dit en riant, [car Philopc'men riait Xew. York,)10
M. Violette. En substituant l'emploi de il avait cela de mieux que lerrr
la vaýeur deaù surchauffée à l'action di- qui ne rit jamais], il leur dit 6h A. M. LeCî nouveUet qu
reete du feu dans cette production, le di-
recteur d'Esquerdcs a obtenui à la fois éco- ulevezj:4ve ici leâ,ilitérèts d.
nomie dans le prix de revient de mon i auvaie 1i1e. Irlande. ont recui-
charbon, un peu plus de force doans la poti- R,,tré chez lui. 1
<1ro fabriquée, et une augmerntatiop, consia- id"nné s:rvn ou'cidu IVril

1- fire qulqus culýet- su cete venure dSireu) toU;4 le certificat du Co)nseil (d4J
dérabIe danr le rendement; en elete, les c'estequc Plitarque aoublié de nous di- .au procès de ce dernier à
ahuiGns plrocédés donnent, pour ine quan- re. 8;i;isdoct ilnrie nia- ('onil. Le même permi* a,été
tité dÔhois déterninée, 18 pour 100 de
chliarbon roux,et 11pour 100 (de itarbouder itne rui amas]lleurd dtv."dédanslede M Ngier,

. Iauvisemin ..

Les cheîs des étudiints ivaient pris la
fuit..

Les habitant de Vienne refisent de se
rendre. Ils auraient d'après curtains rap-
ports miné tous les édifices publics et nié-
10o l'église de St. Etietne, et ee propose-
raient si on les réduit à lextrémité, de
faire sauter la ville.

France.-Les nouvellets de Paris com-
fétti.t i feýru nQpet b su mii t Il.

L' assemblée nationale a terminé la revi-
ioap de 1 cM4itution qui a Mté proclamée

Aui4kig-Tout est epfore incertain
,el'lsne bssffaires de Vienne, Les der-

e#>resŠueeld4 par la votindedini, sont
du 28 S'tobw.' Acetteépoque toute les
10t@atives faites pour engoger loViennois
1 se rends. ayant été imutiles, le princé
Windisgrätz avait commencé à bombarder
la ville. La marche des Hongrois qui s'a-
vançaient au secours de Vienne, avait été
plusieurs fois empAchée pa le. feu des
grupesimpérias. Toyteila enaine s'é-
toit passée en combiaUi sis résultats entre
les assiégeants etr les assigés et avec une
perte considérable a« deux partis. Les
dernières nouvelles, reçues par la voie de
Ratisbonne, étaient que quatre faubourgs
étaient en feu et que la canonade continuait
tout le jonr.

Les troupes sont en possession de la
ligne du Nord, mais elles n'ont pu jusqu'à
présent s'emparer d'aucun des faubourgs.

A Gagern, une énorme barricade avait
été élevée et défendue par huit canons et
nombre de citoyens. Un feu roulant est
entretenu par l'ennemi qui commence né-
anmoins à ménager sa poudre. Il avait
encore des provisions.

Il y a eu un combat dans les Etats entre
les citoyens tricolores et bicolores dans ler-
quels les derniiers ont été battus. Ils
avaient nt i le feu à la rue. Un Ca-
pitaiie de la garde nationale a été pendu
pour avoir voulu informer l'ennemi
d'une sortie projetée de- Nursort. 70,000
florin>. detdtmée à la caisso militaire sont
tombés entre les moins de la garde nationa-
le. La légion du Police à éprouvé des per-
tes considérables au Prater ; environ tiO à
70 morts.

D'aprés un journal de Prague, les con-
ditions demandéeos par le parti populaire
seraient: l une aumi.tie générale ; 2o la
nomination dl'uturn miînistère populaire et l'é-
loignement des troup>(s de Vienne.

L'empereur éait a Ohuutz où il a ordon-
né de transférer ma diète de Vienne à
Kreninî, ville cintre Olhn uît.z et Vienne.

Li Cii LL..-Pendatt la semaine, le
nombre des morts à Londres, était do 34.
Le terme moyen de chaque jour était de
1 sur 5. La maladie fait peu de progrès à
Edimbourg ; depuis le 4 octobre, il y a eu
290 cas, dont )59 se sont terminés par la
mort.

Marché des Céréales.

Farine, 26s. Gd. à 30s. Sûre 27s.
Blé blanc, 3Ss. à 34s. jaune, 34s. 6<1.

à 35 s. 6d.
Marché monétaire facile.

LA malle anglaise arrivée hier, nous a
a porté lEuropean Times du 4 novembre.
Nous en traduisons ainsi que de la Corres-
poadance du Quebec .Mercury, les détails
qui suivent:

Londres, 3 novembre 1848.

Indes.-On a reçu des nouve"es très-
i mn por tantes des Iindus.

Il paraîtrait que les troupes anglaises par
suite de la défection des Seikhes ont éprou-
vé un échec dans leurs opérations devant
Moultan. On pense néanmoins que cet
échec n'aura auciune suite et que rien ne
peut allarmer à l'égard de la sureté des
troupes de sa Majesté. Parmi les morts,
se trouvent le Colonel Pattounu et le Quar-
tier maitre Taylor du 32e régiment, le
miajor Montiniambert dui 10e.
Quéêbec.

Autriche.-Unte dépéche télégraph1ique
dui 27 octobre adressée par le chef d'état
major <lu génér- a! WVindisgratz, dit que
"ce jour Vienmne a été attaquée sur tous

les points. Une barricade dans Jaggersmeil
a été emportée nprés une vigoureuse résis-
tance, par les troupes qui onit ppussé leur
avantage et se sont emparé du Théâtre
Kart et des lietux environnants. Les fau-
bourg, la rue Loui"a et l'Allée François
sont en flammiiree. Les chiefs de la légion
ont pris la fuite."

De:; nouvelles authentiquies du 28, an-
noncent que l'on avait coiîmmencé le matîin
le bombardement de la ville.

quotidiens avec le représentants, et d'un
emprunt de 600,000 fr. (£430,000 ). La.
lite dj seçnbresle son cabinet futur estdéjà pube 4et distribuée; 1A. Thiers se-
!rpit le premiier sur cette lIW comme minis-
tre des *hires étranomes.

-"Les bruits courent que Ledru-Rolin
sera le seul eendidat avoué des socialistes
et des républicains rouges.

-Le parti du Palais-Royal composé de
démocrates, non compris Lanmartine, ap-
puiera la candidature de Cavaignac.

L'/ssemblée Nationale dit :"Nouis avons
reçu de Caen des lettres qui annoncent
comme certaine l'élection de M. Guizot
par le département du Calvados, comme
député à l'assemblée nationale. Cette
élection doit avoir lieu le 19 ioveîiibre."

L'European Times du 28, dit : " Paris
est dans un état de calme apparent,
mais des préparatifs se font pour soutenir
une lutte terrible dans l'élection du prési-
dent. Les prétentions de Cavaignac se-
ront appuyées de toute- l'influence du gou-
vernement. Néanmoins, le prestige du
nom de Napoléon est tellement puissant
dans les provinces, qu'il est certain que
Louis Napoléon sera élu. Oin mentionne
a usi #s îîon de Ledru-Rollin, Raspal,.
Lamartine, Thier', Molé, Bugeaud eL
Changarnier. Les banquets socialistee
continuent.

(Du Correspandant de Gazette de Québec.)
" Jene veux point faire le prophéte, niais

je suis d'opinion que Cavaignac a autant
de chances de succès que Louis Napoléon
qui n'a d'autre recommandation que le
non qu'il porte. Jes royalistes et les ré..
publicains des provinces peuvent contre-
balancer les votes des labitans des villes
que l'on suppose être pour Napaléon..-

Lamartine serait le avoi, mais la France
désire avoir pour chef un m'litaire qui
puise réprimer le inisurrections. Colm-
bien de français voudraient voir les eboses
où elles en étaient môme avant le mois de
février dernier."

Angleterre...Auc.une question politi-
que ne trouble l'esprit de nos politiques.
On s'occupe activement des élections mu-
nicipales. Le congrès de la paix continue
ses séances. Les affaires commerciales
sont bonnes et il règne depuis quelque
temps une grande activiié dans les transac-
tions. Les actions d- chemin de fer ont subi
une hausse assez considérable.

Irlande.-L'état de l'Irlande est peu
rasirant : Les incendie* les asmaiests
et d'sutres crimes se connettent dans le
comté do Tippernry. La pauvreté, la
famine et an compagn', !ii maladie servnr--
! pnartmP d'un .ranid nombre pendant lhi.
vert qui lappîroche. O')oherty a été trou-

Frm.se.-To;s les ministr s ont rî'inn
mi!(vré le<s ' rît' r cs du Roi pour les engager
à rester en v dc.

Itanle.-a Réfurme nnnorce qu'usa.
insurrection a éclatée sur divers joints da
la Lombardie. Le peuple de Come a
chassé les Autrichiens. Tout 1e1 pays'e est

en insurrection et les Autric.hienî en fuit«.
L'insurrection s'étend, dit-on,, jusqu'au
Tyrol. La Gazette de .Milan du 18, nn-
nonace la capitulation de la forteresse d'Omo-
po qui est maintenant ent la puissanîce. des
A utrichients.

gge..-Deslettres de Berne du 25,
disent qu'un mo'uvemtent des paye-ans des
environs de Fribourg avait été fait contre
le gouverneunent dlu caniton et qu'il navait été
reprinlé par les troupes envoyées dle uer-
ne. Le gouvernemuent de Fribouîrg a fait
arreter sa Grâce, Mugr. MarIllez évêque de
Fribouîrg et l'a fait conduire à Joausanne sous
acusationi d'avoir encouragé le mouvemet
des pays'ans.

Espagne.--Des lettrcs de Payonne' nn-
nonceent gn'un muuvement pîrogresf très
serieux a eu lieu dans la lHa ute Aragoni

man etol e
menlcent aà ofrirlnfl 'r i-P or àm nraausjt(el be v-

à 20 milles de Sarra11gosse, prè1-d11lafron-
tiéro de la Navarr-. Cett.' insurertion
a des rinilcations très étendue'e. Ls
jourraux de alaid du 2S, contiennent la
nouvelle de divers avantages parties rem-
portés pur les troupes de la Reine sur les
factieux dans différentes parties du royau-
me.

L'assemblée qui devait se ten ir lundi au,
* aug iu ' i oi isoîrvsausue ce ntasus.N


